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1/Michèle Alliot-Marie dans Le Figaro : "Relancer 
l'ascenseur social" (Tribune) 

 

 
Les classes moyennes ont initié les révolutions qui ont construit la France moderne. 

¾ des Français estiment aujourd'hui y appartenir ou y aspirent. Ils partagent aussi le 

sentiment de s'appauvrir, de perdre leur influence et leurs droits. 

En 1996, dans La grande peur des classes moyennes (Éd. de la Table Ronde) je 

décrivais leur rôle structurant, leurs valeurs, leurs aspirations, mais aussi leur peur du 

déclassement. 

De la peur on est passé à l'exaspération devant un pouvoir d'achat estimé insuffisant, 

la mise en cause de leur système de valeurs, un ascenseur social grippé, un système 

technocratique jugé lent, arrogant et autiste.  

Leur pouvoir d'achat, malgré son augmentation incontestable, leur paraît insuffisant 

devant la hausse des prix des biens indispensables. Même un emploi ne garantit plus 

de pouvoir faire face. 

Leurs valeurs d'effort, de justice sont, à leurs yeux, bafouées par les salaires 

extravagants de traders ou de patrons qui utilisent les capitaux des autres sans 

prendre eux-mêmes de risques, et inversement par les fraudes de certains qui 

abusent des systèmes de protection. 



L'ascenseur social leur semble en panne. Les avancements à l'ancienneté, les statuts 

de la fonction publique, figent les espoirs de promotion professionnelle et sociale. 

Ils jugent les pouvoirs publics autistes, inconséquents, arrogants. Ils ne supportent 

plus d’être promené de service en service, parfois d'un département à l'autre, pour 

récupérer un papier, d’être menacé de saisie pour des contraventions déjà payées, 

de voir une entreprise mise en péril par l'application absurde d'un règlement ou la 

lenteur d'un service public. 

Sous-estimer le fossé qui se creuse entre les classes moyennes et l’Etat serait ignorer 

les risques économiques et politiques d'une véritable révolte. 

La France a de meilleurs résultats que la plupart de ses voisins, en matière de 

croissance, de baisse du chômage, d'augmentation des investissements... Elle a de 

nombreux atouts. Pour les valoriser, elle doit replacer les classes moyennes au cœur 

du dynamisme économique en leur offrant la perspective d'améliorer leur sort par 

leurs efforts et leurs initiatives. 

Améliorer leur pouvoir d'achat  implique d'abord de l'emploi. Un parent ou un enfant 

au chômage, ce sont des revenus en moins et des dépenses en plus. 

L'emploi exige croissance et compétitivité, notamment des PME. L'une et l'autre 

dépendent largement de la motivation des salariés des classes moyennes, cadres ou 

ouvriers spécialisés. La valorisation de leur rôle, la participation,  l'intéressement aux 

résultats doivent mis au coeur du fonctionnement de l'entreprise. 

Recréer un sentiment de justice implique d'inventer la méritocratie républicaine du 

XXIème siècle. La promotion sociale, comme le montrent les armées, se construit par 

la formation permanente recentrée sur le métier, sur des statuts du secteur public 

garantissant réellement la possibilité de progresser de la base au sommet. 

Refonder la confiance en l'Etat suppose de réconcilier les classes moyennes et la 

politique. 

Le monde politique est essentiellement issu des classes moyennes. Paradoxalement, 

le divorce est aujourd'hui profond. 



Dire la vérité sur la nécessité des réformes, éviter les effets d'annonce,  privilégier 

l'intérêt général au court terme électoral, renvoyer l'ascenseur sont les bases de la 

crédibilité politique. 

Les classes moyennes jugent qu’on leur demande toujours plus sans jamais rien en 

retour. L'effort est accepté s'il est récompensé. Là, tout est à inventer. 

Quand l'Etat a aidé les banques lors de la crise, il a prêté l'argent et en a perçu les 

intérêts. Inventons un tel retour pour le contribuable soumis à taxe exceptionnelle 

lorsque le bénéficiaire refait des profits, pour l'assuré quand le nombre de vols 

diminue, pour le client de banques qui s'enrichissent avec l'argent de son compte 

courant. 

L'Etat c'est aussi la technostructure. Les classes moyennes en attendent compétence, 

écoute, respect. 

Moins de textes, plus clairs, mieux appliqués et contrôlés sur le terrain par leurs 

rapporteurs parlementaires : c'est une exigence de crédibilité et de confiance. Trop 

souvent des administrations convaincues d'incarner l'intérêt général, des organismes 

plus préoccupés d'eux-mêmes que des citoyens, bloquent l'application des lois. 

Chaque membre des classes moyennes entend être respecté. Il refuse que d'autres 

décident pour lui, qu'ils soient élites économiques internationalisées ou technocrates 

imbus de schémas théoriques. Il attend, en retour de ses impôts, la qualité du 

service rendu. 

Loin d'ignorer ou d'étouffer l'expression des classes moyennes, il faut comprendre ce 

qui les révolte, écouter leurs aspirations, leur donner l'oxygène qu'elles espèrent pour 

être le poumon d'une France qui avance. 

Michèle Alliot-Marie 

Présidente du Chêne 

Vice-présidente du Conseil national de l'UMP 

 



2 / Michèle ALLIOT MARIE est l'invitée du dimanche du 
Parisien aujourd'hui en France 

 



3 / Les jeunes du CHENE aux casetas de Biarritz 
 

 

 

 

 

A l'initiative de Thomas Lambert, une vingtaine de jeunes du Chene, se sont 
retrouvés aux Casetas à  Biarritz. 

Henri Levréro, Chargé de Mission Départemental du Chene, s'est joint a eux pour 
partager un moment de convivialité, avec l'amicale présence du maire de Bassussarry 
et Président de la Communauté de communes d'Errobi, Paul Baudry venu en voisin. 

 
 
 

 



 

4 /Petit déjeuner débat à Saint Jean de luz 
 
 

 
 

Une vingtaine de membres et sympathisants du CHENE, mouvement de Michèle 
ALLIOT-MARIE, se sont retrouvés à 10 heures ce matin au restaurant Les Corsaires à 
Saint Jean de Luz pour débattre sur le thème du mieux vivre ensemble son handicap, 
animé par Geneviève DELQUE, Présidente de l’association EVAH. Cette association, 
qui a été fondée par la pugnacité et la ténacité de Geneviève DELQUE, qui n’a jamais 
renoncé au projet de faire vivre ensemble des gens différents, avec un handicap afin 
de leur permettre d’avoir une égalité de chances et un droit au logement pour tous 
quelque soit cette différence. Aujourd’hui l’association EVAH loue à l’Office de 
l’habitat 64, 3 logements à Urrugne, ce qui permet à ces personnes différentes 
d’habiter et d’évoluer dans un cadre de vie, d’être connues et reconnues. Grâce à 
cette association ces adultes peuvent avoir une vie sociale comme tout le monde, en 
fonction du potentiel de chacun, de participer activement dans des associations 
culturelles ou sportives. Peyuco DUHART, Maire de Saint Jean de Luz a insisté sur le 
rôle des pouvoirs publics, qui est avant tout, d’adapter la ville pour faciliter la vie 
quotidienne de tous. Après un échange chaleureux avec la salle et notamment Paul 
Baudry, Maire de Bassussarry et Président de la communauté de communes d’Errobi, 
les participants ont partagé un petit-déjeuner. 



 
5/La marche du CHENE 

 

 
 
 
 

Nous étions une quarantaine de militants et de sympathisants à avoir répondu 
présent pour la marche du CHENE. Pour sa troisième édition, le rendez-vous était 
donné ce samedi 25 juin à 10 heures 30 à la chapelle d’Olhette à Urrugne. Le 
déjeuner a eu lieu à la venta Zahar, dans une ambiance chaleureuse et conviviale, 
les compagnons ont pu échanger leurs impressions sur une année de rencontres et 
ont souligné l’importance du maintien du lien inter-générationnel. 
 
 
 

 
 
 
 
 



6/Contributions départementales 
 

 
 

Nicolas GALLAIS 

 

PAU 

 

Sur le thème du "mieux vivre ensemble" 

 

On a souvent tendance à mettre en exergue les difficultés ou les problèmes que nous 
rencontrons dans notre vie quotidienne. A focaliser sur notre incapacité à les 
surmonter ou à les éluder. A laisser les peurs de l'actualité nous envahir en nous 
recroquevillant sur nous-mêmes au détriment de la plus élémentaire attitude 
objective. Même s'il faut reconnaître que les informations négatives dont on nous 
abreuve, qu'elles soient locales, nationales ou internationales sont un facteur 
anxiogène indéniable sur nos inconscients et conditionnent beaucoup nos 
comportements.  
 
Qui peut résister sans vaciller une seconde à l'instantanéité des mauvaises nouvelles? 
Peu d'entre nous, assurément.  
Que pouvons-nous faire pour endiguer cette spirale de l'isolement?  
Que pouvons-nous apporter, chacun à notre niveau, pour que l'une des raisons qui 
nous empêche de vivre ensemble sereinement permette l'abolition de cette distance, 



de cette peur de l'autre: destructrice, en fin de compte.  
La volonté de partager un destin commun ou bien la peur de l'affronter?  
Mais si au fond de nous, quelque soit notre origine, notre statut social ou nos 
opinions, nous décidions de nous tendre la main? Ne sommes-nous pas notre 
premier ennemi? La vraie réponse n'est-elle pas en nous? Dans nos attitudes? Dans 
nos perceptions dues en partie à notre éducation?  
 
Le monde dans lequel nous vivons n'a-t-il jamais été plus instantané avec des 
technologies de communication de plus en plus performantes? Réduire l'écart qui 
nous isole les uns des autres en augmentant la distance qui nous lie à ces 
"machines" est sûrement l'un des enjeux majeurs de nos liens futurs. Si nous ne 
parvenons pas à diminuer cette "fracture du lien", il nous sera impossible de mieux 
vivre ensemble. Vivre avec son temps est une nécessité mais négliger l'essence 
même de ce que nous sommes est une erreur grossière. Le partage, ne serait-ce que 
d'un regard bienveillant, d'un sourire ou d'une parole est souvent plus réconfortant 
qu'un long courriel.  
 
De ce point de vue, notre démarche individuelle et collective au sein du Chêne est un 
maillon important de ce lien qui permet à ceux qui le désirent de réfléchir sur un 
thème mensuel. Le thème du mois étant clôturé par une rencontre qui au delà des 
idées qui nous rassemblent, permet un échange libre et amical. 
Et si cette démarche était tout simplement l'une des façons de mieux vivre 
ensemble? 

 

 


